
Le Real Madrid comme le FC
Barcelone semblent ne plus tou-
cher terre à la veille d'un clasico
de haute volée, cet après-
midi(17h, heures algériennes) au
Bernabeu, qui promet d'embra-
ser le ciel de la 9e journée du
Championnat d'Espagne. 

Ça plane pour les buteurs
Sera-ce le jour de Cristiano Ronaldo,

actuel meilleur buteur du championnat (15
buts)? Ou le match de Lionel Messi, qui
n'est plus qu'à un but du record en Liga du
mythique Telmo Zarra (251 buts)? Ou
encore le moment de Luis Suarez, qui a
faim de football alors que sa suspension
prend fin ? 

Un quart à peine de la Liga 2014-2015 a
été jouée et voilà que se profile la première
bataille décisive entre deux équipes en plei-
ne confiance ces dernières semaines : le
Real, 3e du classement (18 pts) et meilleure
attaque (30 buts inscrits), reçoit le leader
barcelonais (22 pts), invaincu en champion-
nat avec zéro but encaissé. 

Avec des arti l leurs du calibre de
Ronaldo, Karim Benzema ou James
Rodriguez d'un côté, et Messi, Neymar et
Suarez de l'autre, le festival offensif est
garanti de part et d'autre. 

Du coup, les défenses pourraient faire la
différence, a estimé l'entraîneur madrilène
Carlo Ancelotti, qui a soif de victoire dans le
clasico en Liga après n'avoir remporté l'an
dernier que celui de la finale de la Coupe
du Roi (2-1). 

«Aucun autre match dans le monde ne
concentre autant de qualité, a expliqué
l'Italien vendredi. Bien défendre est très
important, cela peut être la clé du match.» 

Les nouveaux déploient 
leurs ailes

Au stade Bernabeu, plusieurs recrues
de l'été s'apprêtent à découvrir l'ivresse des

cimes d'un tel match. C'est le cas du
Barcelonais Luis Suarez, qui «aura du
temps de jeu», selon l'entraîneur Luis
Enrique. L'Uruguayen, arrivé de Liverpool
cet été pour 81 M eur, a purgé quatre mois
sans jouer en compétition pour avoir mordu
un adversaire au Mondial-2014 en juin. 

Et il espère faire un retour tonitruant :
«Débuter face au Real Madrid va être beau.
C'est quelque chose de spécial étant donné
cette rivalité absolue. Je vais essayer d'en
profiter et faire tout ce qui est en mon pou-
voir», a prévenu le buteur de 27 ans la
semaine dernière. 

Même impatience pour ses équipiers : le
gardien chilien Claudio Bravo, le milieu
croate Ivan Rakitic ou bien le Français
Jérémy Mathieu, qui devrait lui aussi dispu-
ter son premier clasico. «Toutes ces stars,
ça fait rêver. J'espère être sur le terrain», a
dit le défenseur dans une interview à l'AFP. 

Côté madrilène, les novices ont pour nom
Toni Kroos, «Chicharito» Hernandez ou
James Rodriguez. «J'aborde ce match avec
tranquillité, responsabilité et beaucoup d'en-
vie», a assuré le Colombien James, qui aura
la lourde tâche de faire oublier l'absence de
l'ailier gallois Gareth Bale, forfait sur blessure. 

S'envoler ou piquer du nez
C'est un match à quitte ou double pour

les deux rivaux : en cas de succès, c'est
l'opportunité pour le Barça de s'envoler à
sept points devant son rival merengue. Et à
l'inverse, si le Real l'emporte, c'est l'occa-
sion pour lui de recoller à une petite lon-
gueur et d'effacer définitivement ses ratés
de début de saison. 

Toute cette semaine, les acteurs ont
néanmoins minimisé la portée comptable
de cette rencontre. «Pas décisif», selon
Messi, trop tôt dans le championnat pour
l'entraîneur Luis Enrique. 

Reste que Séville (2e, 19 pts), qui reçoit
Villarreal, Valence (4e, 17 pts), qui accueille
Elche, et l'Atletico Madrid (5e, 17 pts), en
déplacement à Getafe, pourraient profiter
de ce choc pour se rapprocher au classe-
ment. 

Et l'impact mental d'une défaite dans le
classico pourrait enrayer les dynamiques du
Real comme du Barça, a reconnu Andres
Iniesta jeudi : «Ce n'est jamais un match
comme les autres. Pour celui qui gagnera,
évidemment que les sensations seront très
bonnes», a conclu le milieu barcelonais. 

L’EXPLICATION SUD-AMÉRICAINE PLANERA
SUR LA PELOUSE DU BERNABEU

Récital attendu entre quatuor 
«BRIC» et trio «MSN»

Ronaldo et Messi en fanfare
Au stade Bernabeu, tous les projecteurs

seront braqués sur ces deux-là : Ronaldo et
Messi abordent ce «clasico» dans une
forme éblouissante, ce qui promet un festi-
val offensif. 

Le Portugais, actuel meilleur buteur du
Championnat d'Espagne (15 buts) n'en finit
plus de marquer. Voilà dix matches consé-
cutifs toutes compétitions confondues que
«CR7» inscrit au moins un but, pour un
total ahurissant de 20 réalisations en 13
rencontres! 

Le double Ballon d'Or semble enfin
remis de ses pépins à répétition à la jambe
gauche. Mercredi sur la pelouse de
Liverpool (3-0), il a ouvert le score et il ne
lui a manqué qu'un second but pour égaler
le record de Raul, actuel meilleur buteur de
l'histoire de la Ligue des champions (71
buts). Mais Messi, lui, n'est pas en reste en
termes de record : l'Argentin a l'opportunité
samedi d'égaler, voire de dépasser, le total
du mythique attaquant basque Telmo Zarra
(251 buts) pour devenir le meilleur buteur
absolu de la Liga. Pour le moment, il en est
à 250. 

Quadruple Ballon d'Or, «La Puce» abor-
de aussi ce «clasico» dans un bel état de

forme, avec un bilan de 9 buts et 9 passes
décisives en 11 matches. Ces passes sont
peut-être l 'un des traits distinctifs de
l'Argentin cette saison, plus altruiste, plus
créateur, et donc plus difficile à marquer
pour les défenses adverses. 

Benzema, James, Isco, 
les bémols sont oubliés

En l'absence de Gareth Bale, blessé,
l'entraîneur du Real Carlo Ancelotti pourrait
passer samedi du 4-3-3 au 4-4-2, et donner
ainsi l'occasion de briller à des joueurs qui
ont parfois alimenté les doutes. 

Dans ces deux systèmes, Karim
Benzema est un indispensable point d'ap-
pui en attaque, qui remise, combine et
ouvre des brèches pour ses équipiers. 

D'ailleurs, les récentes critiques sur son
manque d'efficacité semblent oubliées : le
Français reste sur six buts en six matches
avec le Real. 

Quant à l 'Espagnol Isco et au
Colombien James Rodriguez, joueurs talen-
tueux mais initialement jugés pas assez tra-
vailleurs pour l'entrejeu, ils ont montré
contre Levante (5-0) et Liverpool qu'ils
savaient aussi se sacrifier pour le collectif. 

Alignés comme milieux excentrés, les

deux meneurs ont assez de vista pour
défendre et al imenter Ronaldo et 
Benzema : James, en particulier, compte
quatre buts et quatre passes décisives sous
ses nouvelles couleurs, avant son premier
«clasico». 

Neymar et Suarez, 
violons accordés ?

Il peut être la grande nouveauté côté
barcelonais : Luis Suarez, dont la suspen-
sion pour morsure au Mondial prend fin
vendredi, est susceptible d'être aligné aux
côtés de Messi et Neymar, pour former ce
que la presse catalane appelle déjà le trio
100% sud-américain «MSN». 

Mais comme l'Uruguayen est interdit de
compétition depuis son arrivée cet été au
Barça, ces trois-là n'ont jamais joué
ensemble en match, et il faudra voir s'ils se
trouvent sans problème sur le terrain. 

Le lien Neymar-Messi, lui, est enfin éta-
bli après une saison de rodage : le Brésilien
compte 10 buts toutes compétitions confon-
dues cette saison, dont cinq sur des passes
décisives de l'Argentin. Et les duettistes ont
inscrit les deux tiers des buts barcelonais
cette saison. 

Quant à Suarez, que ce soit comme titu-
laire ou comme remplaçant, il devrait hériter
de l'aile droite de l'attaque catalane, où sa
vitesse, sa puissance et sa hargne doivent
lui permettre de briller comme l'an dernier
avec Liverpool, où il avait fini meilleur
buteur de la Premier League (31 buts). 

LE CHAMPIONNAT D’ESPAGNE ENGAGE LA 9e JOURNÉE

Embarquement pour un classico supersonique
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CE SERA LE 169e DUEL ENTRE
LES DEUX PÔLES DE LA LIGA

Les «classicos» 
les plus marquants

Les chocs entre les deux plus grands
clubs espagnols, le Real Madrid et le FC
Barcelone, sont toujours des rencontres
à part, mais certaines ont vraiment mar-
qué les esprits. 

Le tout premier
Le Real et le Barça s'affrontent pour la pre-

mière fois le 13 mai 1902 à Madrid, en demi-
finale de la Coupe du Couronnement, qui
deviendra par la suite Coupe du Roi. Le Barça
s'impose 3-1. 

Le plus indécis
Lors d'un match d'appui en demi-finale de

Coupe du Roi 1916, Madrilènes et Barcelonais
se neutralisent, certes, mais sur le score specta-
culaire de 6-6. 

Par ailleurs, sur les deux dernières décen-
nies, le clasico n'a accouché qu'une fois d'un nul
sans but (0-0), en novembre 2002. 

Le premier en Liga
Pour la première saison du Championnat

d'Espagne, en 1928-1929, le duel entre Real et
Barça tourne d'abord à l 'avantage des
Madrilènes, vainqueurs 2-1 à Barcelone. Les
Catalans se vengeront néanmoins à Madrid au
retour (1-0). 

Le plus humiliant
Le 13 juin 1943, le Real pulvérise (11-1) le

club blaugrana en demi-finale de Coupe du Roi,
alors appelée Coupe du Généralissime. Mais
ces dix dernières années, c'est le Barça de l'en-
traîneur Pep Guardiola (2008-2012) qui a signé
deux «cartons» successifs avec un 6-2 au stade
Santiago Bernabeu le 2 mai 2009 et une «mani-
ta» (5-0) au Camp Nou devant le Real de José
Mourinho le 29 novembre 2010. 

Le plus revanchard
Au plus fort de la rivalité Guardiola-Mourinho,

le Real enchaîne sept matches sans victoire
contre Barcelone toutes compétitions confon-
dues, d'avril 2011 à avril 2012. Et finalement, la
«Maison blanche»s'impose au Camp Nou en
Liga (2-1), prenant une belle revanche et un
avantage définitif pour le titre de champion
2012. 

Le plus houleux
Le 21 octobre 2000, le Portugais Luis Figo,

transféré pendant l'été du Barça au Real Madrid
de Florentino Perez, est accueilli comme un
traître par le Camp Nou. Sifflé, hué, le premier
des «Galactiques» sera même dans l'impossibi-
lité de tirer un corner, évitant une pluie d'objets
venant des tribunes, dont une tête de cochon de
lait ! Le match sera interrompu pendant plu-
sieurs minutes par l'arbitre avant de reprendre.
Le score est presque anecdotique : victoire 2-0
du Barça. 

Le plus renversant
En mars 2014, le Barça se présente au

Bernabeu avec l'obligation de gagner pour recol-
ler dans la course au titre en Liga. Après l'ouver-
ture du score d'Iniesta, le match s'emballe : un
doublé de Benzema redonne l'avantage au
Real, puis Messi égalise, puis Cristiano Ronaldo
remet Madrid devant sur penalty. Et finalement,
deux penalties de Messi offrent à Barcelone une
victoire qui n'avait cessé de changer de camp. 

Ronaldo - Messi, la nouvelle explication des cracks.

Plusieurs des meilleurs solistes d'Europe joueront de concert
aujourd’hui lors du «clasico», avec le quatuor offensif du Real
Madrid, Karim Benzema, James Rodriguez, Isco et Cristiano
Ronaldo («BRIC») et les virtuoses du Barça Lionel Messi, Luis
Suarez et Neymar («MSN»). 
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